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feetion que le Créateur a mis dans la plus belle de ses oeuvres. A
mesure qu'on avance dans les études médicales, l'attrait va
toujours on grtandissant; on aborde des questions de plus en plus
complexes, constituées par l'étude des dérangements fnctionnels,
des causes qui les produisent, des symptômes et des effets aux.
quels ils donnent lieu, enfin, des moyens d'y apporter remède.

Pour arriver à ce dernier but qui constitue l'art de guérir, la
médecine appelle à, son secours les sciences chimiques, physiques
et mécaniques, la zoologie, la botanique, les mathématiques, la
philosophie et l'expérience des devanciers consignés dans l'his-
toire de la médecine. C'est làt une tâche de nature complexe et
pouvant satisfaire tous les goûts, c'est là une mission des plus
nobles, car elle a pour but la connaissance do l'être le plus parfait
qui existe sur la terre et la conservati·n du plus précieux des
Liens, la santé et la vie.

La santé, n'est-ce pas avec son précieux concours que nous
mettons à exécution les ouvres pour lesquelles nous avons été
créés, n'est-ce pas par son entremise que nous accomplissons les
choses les plus ordinaires de la vie, n'est-ce pas elle entin qui
éclaire le génie et qui enfante les grandes choses ! Qu'y a-t-il
d'impossible à l'homme vigoureux, à l'homme sain de corps et
d'esprit? Par contre, la maladie et la mort sont la négation de
toute ouvre utile, toutes deux paralysent l'initiative humaine,
portent l'inquiétude et la désolation au sein du foyer domestique,
elles y apportent aussi bien souvent la ruine complète.

Dans un pays jeune comme le nôtre, qui a besoin de tous ses
enfants pour contribuer à la prospékité commune, qui a besoin de
bras vigoureux pour coloniser et défricher, pour exploiter les
richesses du sol, la maladie et la mort dans des proportions exagé-
rées constituent une calamité publique. L'épidérmie de variole
qui a sévi en 1885 a coûté la vie à des milliers de personnes.
Tous les ans, les statistiques vitales nous apprennent que des mil-
liers d'enfants et d'adultes sont morts parce que les notions
d'hygiène n'ont pas encore pénétré suffisammenti dans l'esprit des
populations et de ceux qui les gouvernent. Le choléra, qui est à
nos portes, tient actuellement certains pays sous l'effet de la ter-
reur et il ne tiendra qu'à la négligence des prescriptions hygié-
niques internationales pour voir ce fléau qui a déjà laissé de si
tristes souvenirs en 1832 et 1854. envahir et dévaster de nouveau
ce pays.

Les études médicales répondent donue non seulement à des
besoins individuels de la plus haute valeur, mais aussi à l'intérêt
et à la sécurité publics. Pour ces raisons, le public a le droit et
le devoir de s'intéreser à nous de suivre attentivement le mou-
vement médical en ce pay,. et d'en favoriser le progrès dans toute
la mesure de ses forces. Il a droit aussi à ce que nous veillions
avec un soin scrupuleux au recrutement des étudiants on médecine,
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